








b) la mère 

Ce n'est sarement pas avec une pareille mentalit~ de 

d6faitiste que Wa thieu peut devenir le h~ ros d~ crit pas 

Jung: 

" Au cours du d~veloppement de la con­
science individuelle , le personna g e du 
h~ros est le moyen symbolique par le­
quel le Doi qui se constitue parvient 
à surmonter l'inertie de l'inconscient , 
et libère l'homôe mar du d~ sir r~gres­
sif de revenir à l'~tat d'une bienheu­
reuse en fan ce, dan s un monde domin~ par 
la mère" (22). 

Zt Dieu sait comm e l'univers de r:afnieu est impr~gn~ 

108 

p ar celui de sa mère ha rgneuse . Le personnag e central d~ ro-

g e à la v ision du psychanalyste lorsque ce dernier mentionne 

la " bienh eureuse enfance" car ce ne fut pas son cas. Il 

n ' en demeure pas moins que Nathieu s ' est vu continuell ement 

d omi né par sa mère. Et c 'est là un e des frontières p rinci -

pales qu ' il devra transgresser. La montagne en revêt le 

s ymbole . 

Tout le monde ne r~ussit pas cette é tape du d~veloppe-

ment . ~ais Franço i se Lorang er a mis L~thieu en contact a-

vec Daniell e Cinq- r'Jars qui l'y aidera . Cette dernière ne 

p rojette-t - elle pas un e i mage beaucoup plus posit i ve de la 

femme que Lucienne? 

22 - C. G. J ung , op.cit ., p . ll S . 
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Paradoxale ment, Mathieu franchira la derni~re ~tape de 

la fronti~re que lui oppose sa m~re lorsqu'il connaitra son 

p~re . Ce dernier repr~sentait la force , la beauté, l'indé ­

pendance , tout ce que n ' était pas Nathieu . Il est devenu 

une "bête malade, à Inoi tié pourrie ! ( .. . ) alcooliqu e , syphi-

litique, paralytique " (23). Devant ce spectacle horrible , 

"i':Iathieu se redressa , en proie à un désespoir qui annihilait 

sa volonté de penser" (2L~ ) . Il ne voulai t plus que fuir 

tout cela. Sa solution premi~re se concrétisait dans la 

mort , comme il l'affirme lui-même: "si loin que j'aille, 

il sera toujours mon p~re, elle sera toujours 
, 

ma mere . .. et 

je serai toujours ce que je suis . .. " (25) . 

Il devient ainsi presque un ant i-h6ros . L'auteur de -

vra ut iliser un é lci ment surnaturel , une aide supérieure 

pour le sortir de l'abime . C'est ainsi qu 'elle fait a ppel 

à une hallucination qui tiendra lieu de rév~lation. Un res-

t aurant méd iocre se transformera en lieu quasi céle ste et 

le d~sespoir c~dera la place à la joie . 

Le proc édé er:1ploy~ ressemble ~ trange ment à celui que 

le Dieu de l'Evangile prend pour donner confiance aux ap ôtre s 

apr~s la mort du Christ, par exemple , ou même aux inspira-

tions de certains personnages bibliques . Et pourtant , r.:a-

23- ?rançoise Loranger , op. cit. , p . 204 . 

24- Ibid . , p.205 . 

25- Ibid ., p . 207 . 
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thieu affirme : "Je n ' ai même pao l'excuse d'être un sa i nt" (26) . 

Non , il n'est pas un saint. Par contre, il est conscient, 

il sait qui il est et au milieu de qui il est: 

"Je suis au milieu d'eux comme un mi­
crobe parmi l es microbes, la seule dif­
férence entre eux et moi, c'est que je 
le sais e~ qu'ils l'ignorent , c'est 
que j'en meurs et qu'ils en vivent ~" (27) . 

c) le monde des morts 

La conscience recèle une des clés importantes qui per-

mettra la transgression de l a frontière . Iiia thieu pourra a -

l ors passer du monde des morts au monde des vivants . Toute -

fois , à cette fin , il devra rencontrer un "dieu" qui l'aidc-

ra à trouver sa vo ie. Cet être ne peut d~cemment pas se 

trouver dans un milieu urbain enfum~ . C' est en pleine na-

ture que ~,:athieu fera connaissance avec lui e-t , qui plus 

est , sur le sommet d ' une montagne ~ 

Cette fois , puisqu'il a le goût de vivre , c ' est l' har-

monie avec l ui - même et avec la nature que l e héros tente~a 

de réaliser . Cette frontière se montre de taill e car ~athieu 

26 - r~id ., p .1 9 . 

27 - rb id ., p . 19 . 
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n ' a pas du tout l'allure des "demi-dieux" qu' il a rencontr~s 

dévalant les pentes , à demi-nus sous le soleil printanier ! 

Si jamais il atteint une maturité physique, il aura encore 

plus d'~lan sur la route de l'autonomie. 

En r~sumé , Mathieu doit franchir deux front i~res: sa 

m~re qui l'empê che de vivre et son corps qui l ' emprisonne . 

Libéré de ces obstacles, il pourra acquérir l'indépendance 

qu 'il n'a jamais pu s'offrir , l' harmonie qu'il n ' a jamais pu 

connaître . 

"L' événement dans le texte est le dé ­
placement du personnaGe à travers la 
fronti~re du champ sémantique" (2 3 ) . 

"L' ~vénement est toujours la violat i on 
d'un interdit , un fait qui a li eu , bien 
qu'il n ' eût pas dû avoir lieu" C:9) . 

Uathieu créera donc deux événements . Le premier en se 

déplaçant de la ville , lieu de sa m~re, vers la campagne , 

lieu de sa libérat ion; le second en r épudiant par le fait 

28- Iouri Lotman , op . cit ., p.J26 . 

29- Ibid ., p .JJO. 
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même la fatalité du "quand on est né pour un petit pain" 

que lui radotait toujours sa mère . Il ouvre ainsi la rou­

te de sa pleine réalisation . 

Un fait intéressant à noter , c ' est que dans la logique 

du personnage , il aurait été admis , . jusqu'à la fin de la 

deuxi ème partie , que l ' événement cré é par L1athieu soit la 

transgression de l ' interdit du suicide. Il avait tout pour 

y arriver . Pourtant , Françoise Loranger a plutôt opté pour 

un événement positif qui allait presque contre le caractère 

du personnage ; elle a presque fait une violation de i,'ia thieu 

sur I,~athieu en lui faisant accomplir ce qui "n ' eût pas dû 

a voir lieu" . 

Personne non plus n ' aurait vu U~a thieu dans un centre 

de culture physique. Lorsque Bernard annonce la nouvelle 

chez l ui, c ' est l' étonnement général : "Albert en se tapant 

la cuisse avec un grand éclat de rire " (JO); "c'est l.n-

croyable! s ' écrie Ni col e" (J i ) ; alors qu ' Eugénie s ' offus-

que : 

"Pense un peu à l ' éducation que r::athieu 
a reçue , a la famille à laquelle il 
appartient , au nom qu ' il porte , à ses 
antécédents .•. " (J2) 

JO- Françoise Loranger , op . cit ., p . J05 . 

J1- Ibid ., p . J05 . 

J2- Ibid. , p . J06 . 
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Il est vrai qu ' aucun d ' entre eux ne croyait que le jeu-

ne ho mme y faisait vraiment de l'exercice . Tous ~taient con-

v aincus qu ' il n ' y ~ tait qu ' homme ~ tout faire. 

L ' auteur avait cependant i ndiqué une piste possible 

d~s le dé but de son roman alors que Math ieu ~mettait une r é -

flexion inattendu e sur Bernard : 

" Bernard , pourtant ne lui ~ tait pas com­
pl~tement antipath iqu e. Halgré sa tail­
le d ' athl~te et les lignes pures de ses 
traits , il gardait une certaine modes tie 
qui forçait les plus laids ~ lui par­
do nne r son allure de jeune dieu . Cette 
abse nc e de pré tent ion lui attirait a us ­
si bien la sympath ie des gens du mon-
de q ue celle des milieux sportifs où 
l ' attiraient ses goûts de l utte , de bo ­
xe et de culture physique " (JJ) . 

N' oublions pas que Bernard é tait l ' un de s disciples 

d ' Emile Ro cha t . Lui aussi subissait l ' i nfluenc e d ' un :rand 

maitre. Le paradoxe du fils Beaulieu se retrouve pl u s tard 

alors qu ' il se surprend ~ " mesurer pour la première fois la 

distance qui sép are ces deux milieux dans lesquels il évol u e 

avec tant d ' ai sanc e " ( J1t ) . 

[',1ais voil~ , ça n ' a pas é té un " événement " pour l u i de 

déambuler ainsi dans de~ ~0ndes diffé rents puisqu ' il présen-

tait déj~ des prédispositions physiques et familiales pour 

JJ - Ibid. , p . l? 

J h - Ibid ., p . J05 . 
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la monta::;-ne et la bourgeoisie... Pour L:a thieu , le program­

me ~tai t tout diff~rent~ ... 

Françoise Loranger a su faire de son personna~e central 

un " h~ros actant mobile" avec quelqu'un qui n 'en avait pas 

l es caract~ristiques de façon très ~vidente . r:athieu a dû 

se lib~rer de l'influence de sa mère avant de s'affronter 

lui-même . Eeureusement , l'auteur l u i a donné des adjuvants 

qui avaient déjà réalisé l eur autonomie. Danielle Cinq- f.Iars 

et Emi l e Ro chat lui ont pe r mis de franch ir a vec succès les 

épreuves de qual ificat i on nécessaires à la r4alisation de sa 

quête . Tous deux représentent une facette de I1athieu qui 

passera du mond e de l' un à celui de l'autre pour mi eux reve­

nir dans le premier. Je pauvre qu'il étai t , il se retrouve­

ra riche de son moi véritable, riche d ' une i dentité propre . 

r,lathieu a dû abandonner la vill e après l' événement bou ­

leversant de sa conversion à la vie. La c~mpa gne et l'air 

pur de la montagne l ui facilitent une regéné rescence j il Y 

reviendra avec un regard neuf . Son expér ience aura fait 

d'un être lucide mais morbide, un "néophyte converti à la 

joie" (35) . C'est quand même quelque peu chancelant qu'il 

35- Ibid., p . 360 . 
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abordera les citadins. Dans une lettre à Janielle , il écrit : 

"Saurai-je, une fois revenu à la civili­
sation , mettre en pratique ce que j'ai 
appris et 60mpris danè ~e_silence? Sau­
rai-je, sinon m'adapter aux autres, du 
mbins accepter qu'ils ne s'adaptent pas 
à mo i? Cela semble de loin tres facile , 
mais suis-je aussi fort que je le crois? 
Va ines questions, auxquelles l'exp~rience 
seule répondra" (36). 

C' est donc sur une note d'espoir que se termine le ro -

man de 2ranço ise Loranger , Crâce a ux procédés qu'utilise 

l'auteur au niveau de l'organisation spatiale , elle réorien-

te subtilement le devenir de son h~ros et le place sur la 

voie capable de le c onduire v ers le bonheur et la joie. 

~athieu se voit confronté à deux mondes . Il déjoue 

toutes les prédictions et devient un " héros actant mobile ". 

Son choix le mène à créer un " événement " en abattant l'obsta-

cle ma jeur à son épanouissement : sa mère et sa philosophie 

né gative. 

36- Ibid., p.359. 
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CO NCLUSIO N 

Le monde de mathieu a été bousculé. Les labyrinthes 

et les souterrains dans lesquels il s'empêtrait s'éclair­

cissent pour laisser plus de place au rêve. Les obstacles 

s ' estompent devant la volonté ferme de chang e ment chez le 

h~ros . A l'instar de ses guides, il s'est modelé peu ~ 

peu u n monde ~ sa mesure . ~e passif qu'il était, ~athieu 

s 'e st fait actif, participant ains i à la co nstructi on de 

son destin . Le roman de 7ra nço i s e Loranger c oncr~t i se d onc 

ce q u e Jean - Charles ?alardeau dans son I ma g i naire soc ial et 

litté rature et Iouri Lotman dans La structur e du texte ar­

tistique affirmaient au sujet de l'organisation spatiale 

d' une oeuvre . La ro mancière a suivi en cela le mê me c he min 

tracé par ses prédécesseurs et emprunté par ses c ondiscip le s 

dans le mé tier. 

Un élément demeur e quand même encore plus important et 

c'est la notion de modèles idéolog iques véhiculés dans ce 

roman. Comme nous l'avons v u, les subconscienc es i nd i v i­

due lle et collective s 'y laissent percevoir. Ai ns i, mê me 

si ?rançoise Loranger a affirmé: 



" Pour rloi, une chose (est) i mportante: 
la nécessité de reconnaître , de savoir 
ce q u 'il y a au fo nd de lui (l'homme) . 
( . . . ) Les conflits essentiels n e nais­
sent jamais de situation s sociales , ni 
de l ' affrontement entre les gé né ration s ; 
ce sont d ' àbord des c onflits intérieurs 
à la conscience qui s ' éveille " (1)., 
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il ~ ' en reste pas moins que le contexte social dans l equel 

évoluen t les personnag es r omanesque s se discerne facile men t . 

~athieu s ' i nscrit d'ailleurs dans une production lit -

téraire qui commençait à peine à sortir des sentiers battus 

pour tendre vers une prise de conscien ce plus sentie de ce 

q u ' est l ' i nd i v idu et partant , la collectiv it6 cariadienne -

fra nç aise de l' époque . 

~aymond Turcotte dans "L'âpre conquête de la parole " 

fera d ' ailleurs état du ma nque d ' élan de la période avant 

1960 : 

" Or , l e roman canadien - fra!1. çais q u i a 
pourtant dé fendu ma i ntes causes , n o­
tamment c el l es de la terre , du pas sé 
et de la race , n e semble pas , s auf de ­
puis 1960 approximativement , s'~tre 
inté ressé de très près à cette lu t te 
éminemment libératrice contre les coa­
litions de l ' informe et de l ' inchoa­
tif . En général , les héros de n os ro ­
mans mettent trop peu de conviction 
vra i e à protéger l eur système de va-
l eurs et ou à en i nventer de nouve ::.ux " (2) . 

1- Affirmation tiré e d ' une e n trevu e accordé e à J . C . God in , 
aon t 1969 , mentionné e dans J . C . Godin et L . ~ai lhot , Le 
théâtre q ué b é cois, I n troducti on à 10 l~ramaturges c ontem-

• - .7 • l H-TU 1 9 'Ï 0 11 1 pora l n s , "' "'(; , J.~·. L" ( , p . _ . 

2 - ~aymond Turcotte , " L ' âpre conquête de la parole" dans 
Voix et I ma ges du Pays , TI , rlltl , Les Ed . S te - r.;arie , 1969 , 
p . 11. 
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~rançoise Loranger a été de c eux qui ont eu la lucidité 

suffi sante pour tailler une nouvelle pierre à la litté ratu-

re québécoise. Son héros n 'est-il pas un jeune qui se cher-

che une voie? Ne s'est-il pas emmuré trop longtemps dans un 

silence qui ne pouvait déboucher que sur la mort? N'a-t-il 

pas eu à affronter l e quasi i mpossible en accomplissant ce 

que nul ne soupçonnait de lui? Heureusement . il a ré ussi 

envers et c ontre tous. Il a trouvé son identité et peut ' 

maintenant marcher à côté d' une joie qui est à lui et qu'il 

a réussi à p rendre (3). Et la collectivité qué bécoise res-
. 

semblai t tell eme nt à r~athieu ~ ... 

Ainsi , il Y a accrois sement spat i al du " JE ". L ' univers 

de l 'individu se fa i t microcosme à l 'ima ge de la socié t é où 

il ba i gne . Juelles que soient les visé es de l'auteur, il 

est trè s di ffic ile de sortir de cette voie , de ce p roces-

s us de recherche d'identité collective des Qué bécois ent r e 

les anné es 1945 et 1960 . 

C'es t sans doute ce qUl a p oussé J udith Jasmin à s ' i n-

terroe er dans un article i ntitulé "Le r:arc heur d ' Yves 'L'hé -

riault" à savoir si cette 

3-

"révolte contre un despotisme longtemps 
supporté en silence ne serait - elle pas 
une transposition sur le plan familial, 

Paraphrase du poème Accompagr.e ment de St-Denys - Garneau 
dans Poé sies cOI!lplètes , ;::tl , 2' ides, 1949 , p .1 0l . 



des contraintes que subit dans son mi ­
lieu social la jeunesse canadienne?" (4 ) . 

Cette d~marche rejoint des auteurs d ' avant - garde du 
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d~but des années 50 tels Yves Th~riaul t avec son Niarcheur , 

Eloi de Grandmont et sa pièce qui a eu beaucoup de succès 

en 1949. Un fils A tuer , montrant que le héros québ~cois 

n ' ~tai t pas parfai t et pouvait se remettre en question , f.1ar-

cel Dub~ et ses jeunes r~vol tés de Zone. qui lui a valu la 

notori~t~ dès ses débuts , Le Torrent tourment~ d ' Anne Hé bert 

confirmant ~galement cette dernière dans sa éarrière d' écri -

valn . Pensons aussi que c ' est A ce moment que le manifeste 

au Refus ~lobal a été signé . Les artistes claivoyant s com­

mençaient A en avoir assez de la noirceur dans laquelle la 

collectivité était maintenue . Il fa l lait rompre les liens . 

f.'Iathieu est l' un des premiers héros québ~cois A rompre 

les liens avec l e passé ténébreux et tout ce qu ' il représen-

tait comme emp~chement A 5tre et A vivre . Il a décidé d'o -

riente r son dest i n lui - m~me en privil~giant des valeurs de 

son choix . Il a décidé de vivre plutôt que de subir l ' exis -

tence qu ' on lui imposait et de mettre ainsi en relief le 

droit de l ' individu A l ' autodétermination plutôt que d ' exal -

ter le devoir de la soumission aveugle au destin tracé A l'a-

4- Judith Jasmin , "Le iiarcheur d' Yves Thé ria'J.l t" dans Le 
Canada , 8 avril 1950 . 



vance paF des proph~tes int~ress~s. ralgr~ tout, Mathieu 

n ' a pas gagné le privil~ge de représenter le Canada fran­

çais au Prix Goncourt de 1949 , quoiqu ' il ne l'a perdu que 

de peu . Toutefoi s , le nom de ?rançoise Loranger , connue 

pour ses réalisations radiophoniques , grâce ~ son premier 

et unique roman publié , m~rite d'~tre inscrite au tableau 

des romanciers inté ressants de chez-nous . 
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Enfin , un dernier point à retenir , c ' est la dimension 

universelle de Mathieu à travers ses i mages spatiales sym­

boliques . Parce qu'un auteur ne peut se s6ustraire à son 

appartenance à la race humaine et à tout ce qui l ' a construit , 

il est inévitable de reconnaître à travers son oeuvre des 

traces d ' humanité primi ti ve. A cela i.lathieu ne déroge pas 

et rejo i nt des significations venues de la nuit des temps . 

L ' organisation spatiale joue son rôle à l'intérieur 

d ' une oeuvre romanesque . ~lle projette un é clairag e parti­

culi~rement si3;nificatif sur ce qui environne les acteurs . 

Ainsi , c ' est parce que ~athieu se sent rejet~ de son milieu 

et aussi parce q u ' il ressemble à la ville qu ' il déteste que 

lui sont venues ses idées de suicide . On remarque d'ailleurs 

souvent dans la littérature qué bécoise que la ville , pour 

le héros urbain , est " un lieu inquié tant dont les ave nues 
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~al d~finies ram~nent toutes ~ un espace int~rieur de d~-

tresse " (5) . Parall~lement , le g ont de la vie de ~athieu 

lui a ét~ rendu lorsqu ' il a prlS conscience qu ' il ~tait 

capable de joie , d ' harmonie avec lui - même et avec la r~ture . 

"La prospection du pays i ntérieur" (6) de Mathieu m~ne 

donc le lecteur à faire la prospection de son propre pays , 

qu'il soit environnant ou intérieur . Ces deux pays sont à 

conquérir et ~ as sumer. 

5- J . C . Falard eau , L' é volut ion du héros dans le ro~an g ué ­
b6cois dars Conférenc e J.A . de Sè ve , no 9 , r~tl , P . 1J . r.~ . , 
1969, p . 2L~S . 

6- Raymond Turcotte, op . cit ., p . l? 
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